
57e L'mil de -laReligion' et. dé la -Patrie,

P.i-, chose qi manque à Québee depuis
-longtemnp.'. '

C'est un sujet sur le quel on attire Pat-
teniidon du conseil'de iille, et nu qnel les
personnes qui sont dans l'habitude de fré-
quenter le marché de la basse-ville, pren-
nent le plus grand intérêt.

correspondance.
M. le Rédacteur,

Qu'un -1honné se. tranquillise: " ceux
qui ont éoiitume -de livrer les renseigne-
ments ecclésiastiques au public " I sont
pas plus empressés à les envoyer aux .lfé-
lang, Religieux :qu'aux journaux de
Quéhec.. Quand " des changements cc-
clésiastiques,." . des ordinations, &c
sont annmoncés dans les .'filanies, c'est
que ces faits, par. leur notoriété, étaient
dejà entrés dans le doniaine de la publi-
cité. D'ailleurs ces renseignements ne
sont pas donnés oficiellement à ce journal,
mais ils lui sont communiqués par des-amis
etdes correspondants, en leur nom et sous
leur propre responsabilité.

-- E AUTRE ADIOlNNÉ.-

La grande loge 1. 0. O. P. de New-York a
dernièrement appelé le grand sire de l'ordre, au
tocrate.de Pordre.;.mais.la loge du district d'Oneida
a refusé de se soumettre à cette décision i
Tant de fiel entre-t-il dans l'ame des.... odd-fellows.

- Dernièrement un hoime est descendu la chute
de Niagara e', clialouipe, et -est disparu pour tou-
jours.

M. William Hogartn a été sacré évêque de
Samasate. I¯ Durham.

Il y a eni dimanche une assenblée des citoyens
de St. Roch et un comité a été nommé pour
'oicuper des mesures suivantes 10 la municipalité,

2o les débentures du feu. 3o les bassins de la rivière
St. Charles, 4o la réforme électorale, 50 le com-
merce de l'ouest.

.Le corps.de Mr. Théodorettartya l'tit de ceux
qui.ser sont noyés, dans le 'dernier regatte a.été
retrouvé et sesi7unérailles ont eti lieu hier.

Nous invàtns.le.publie à assister à la lecture
qui doit se faire gratis, ce soir i 8 heures, sur la
,némotecrhnieou l'art dl'amnéliorer la mémoire.

Il parait que le bateau-à-vapeur Comet a coulé
à fond piès du canal deGallobs.'

lzca m-- Ufi' intendie' a éclaté hier maiu
à Montiréa, qui a consumé 5 ou muaisons ,dans le
faubourg Ef. Laurent.

Ori n'iis écrit demintréal, en diate
d'ie au soir':

'"Il:n été expédlié; cette daprès-midi,
liix-cliars pour le. railrdad de Portland.
Ces vitures¯destinée 'pour lés'piassagers,

rit 80 pieds de'longru'eur.
ðI'îndes 'ch-ars, appelé' RicAelie'u,éra

pîluïléiJmnssièurs, et PaStre, 'le St. Lai-'
int'pouïr les daines. - .
Ili'aêronitifontés sur S'rues.. L a éauté

et l'élégance de ce travail font certaine-
ment .honneur à ceux qui l'ont exécuté.
L'intérieur est magnifique. Les bancs sont
tout couverts d'une riche couverture en
Damas cramoisi.

Nous rappelonrs à nos. lecteurs que, c est
demain qu'a lieu l'exposition d'animaux au
marché St Paul.

Un incendie a en lieu ce matin dnnsla rue
Wellington a Monfreal. Unen maison *a été
consumée.

(Du Journal de Québec.)

La Gazette de Sherbrooke, signale-la.
disparition singulière d'une jeune fille de 17
ans,-dans le township de Barford., Il pa-
rait que saniedi le 16 septembre, cette jeu-
ne personne, se nommant Eliza-Ann Gray
vint dans la maison de M. Oliver Frizzle,
dans Barford, et y demeura jusqu'au mer-
credi suivant, jour. auquel elle disparut.
Son absence subite occasionna des recher-
ches, et le jeudi de la semaine suivante,
on trouva à peu de distance de la maison, les
habits qu'elle 'portaii. Tout son habille-
ment était là excepté ses bas et ses souliers
et on signala le même jour l'absence des
habits d'un jeune garçon, de la maison où
elle s'éiait retirée.

Ohronique Politique. .

LESINGE ET LKLANTERNE.-On se

souvient de cette fable de Floriah,' dans- la-
quell un singe' montre la lanterne magi-
que. " Voyy...cz, messieurs. voyy...ez,
mesdames, ceci vous représente toutes sor-
tes de belles choses. " Les spectateurs é-
carquillaient les yeux, mais ne voyaient
rien. Le singe avait- oublié d'allumer -a
lanterne.

Ainsi, le prophéie Pierre Leroux faisait
naguère passer sous les yeux de L'Assern-
blée le tableau du bonheur qu'il réserve à
l'huranité. ManicúreasëïnënÇ~PAssdm-
blée ne voyait rien, et quand un membre
se faisant l'interprète de la pensée commu-
ne a demandé la lumiére, le prophète a dé-
couvert qu'il l'avait oubliée chez lui.

[Corsaire.]
* L'insurrection est le plus saint des

devoir.-L AFAYETTE - -

Le droit de chacun étant garauiti, l'insùr-
irection est le plus grand des crimes--AR-
MxnD MAritRAs. [Rapport 'sur la Cons-
titi.tion.]

Traduction libre: Je suis arrivé Tirez'
l'échelle.

Dans son discours, M. Pierre Leroux
a cité le proverbe latin : -Tot . capita, tot.
seernus. M. Greppo,-le second; de M.
Proudhon, l'a immédiatement traduit.par
ces mots: " Autant ic capitalistes, autant
de tan g ues." [Corsaire]

* .Il y a un nouveau dessin de Cham
qui est une des meilleures plaisanteries que
l'on ait faites sur le, conmmunisme. .

Dans cette pochade, le. citoyen .Prend-
hon, extrêmement ressemblant,. vientj pré-
cher ses doctrines à un malheurex ouvrier
thut déguenillé, logé Isous.les toits d'une
mansade ouverte à tous les vents.. _Ce dia-
logue s'établit entre. eux :-Les cinquante
francs de loyer que -je dois à. mon proprié-
taire 1 -Il n'y a plus de propriétaires :les
cinquante.francs sont pour vous.-Et les
quatorze cents francs que vont coûter les
réparations au toit 1-Il n'y a plus de pro-
priétaires c'est donc pour vous.-Ah sa-
perlotte l alors, rendez-moi vite mon pro-
priétaire.

,.Un journal prétend qu'au dernier bal
de M. Marrast, M Emile Thomas, l'ex-
chef des ateliers nationaux, avait reçu des
invitations en blanc pour recruter des pol-
keurs.

Pourvu qu'il ne lés ait pas pris parmi ses
anciens administrés!

.. UN RGUMtENT DES RoUGEs.--" NOs
adversaires, disent les"rouges, font de l'op-
position, crachent suria republique, parce
que-nous leur a vons laissé la tête. " Les
rouges, affectent toujou s d'avoir conquis la
France et il faut sans cesse iétablir laçérité
historique qu'ils dénaturent avec un extré-
me présomption. Ils oublientqu'il n'ont pas
vaincu en février, mais q1ie la garde natio-
nale' les a laisses vaincre en neutralisant
Parmée, qui lesaurait balayés commea-
ble- Ils oublient qu'ils ont fait leùr coup sans
proférer un seul cri de vive la république!
mais au cri d e vive la Réforme! et qu'ainsi
ils n'ont pas même vaincu, niais qu'ils ont
escamoté. Nous ne nous plaindrions pas du
triomphe qu'ils ont partagé avec les répu-
blicains modérés, s'ils avaient fait le bon-
heur du pays, et s'ils étaient plus modestes.
Mais, en vérité, il ne leur appartient pas de
faire les cléments, à eux qui n'ont vaincu
c'est-à-dire qui ne 'vivénti que, par la clé-
mence le la garde nationale et de l'armée.

[Cors.]

LDE"LEROUX.--" Riez tant que
vons voudrez, dit le grand humanitaire,
niotre'idée femn son chemin . , C'est en eflet
sur le chemin; et sur le grara chemin, uae
le communisme nous attend. [Id.]

.'Le prince LOuis es ridicule; très-
bien l' mais' qu'tees-fous, vous qui avez
peur'! [Univ.]

-On écrit ,de- Londrës,'2 septembre:
La R. P. Wladimiir Petchérine, ci-de-

vant professeur'à puniversité.de Moscou et
aujourd'hui religieux rédemptoriste, prêche
touslesjeudis soir dans:la:nouvelle église
catholique :de-Saint-Georges que-nous nous

plaisons àappeler -Cathédrale.' ' prêche
.en angais-et son auditoire est toujours nom-


